Les Trachel, illustrateurs de la littZratue nissade au 19siscle

Hercule Trachel, son frere Antoine et Paul, fils il recevait chaque soir un certain nombre dOZleves.E
de ce dernier, sont les seuls artistes nisois di®® Parmi ceux-ci, Hercule Trachel. C COest avec ses
siecle " avoir mis leur talent au service de la Zleves H. Trachel, Baud, Ammirati qudil sOimagina
littZrature dialectale de Nice, si IOon excepte leurde jouer la comZdie E Zcrit Suppo ; mais Guisol
oncle et professeur Paul-Emile Barberi, qui rZalisa fournit davantage de noms :
un portrait de Joseph-Rosalinde Rancher pour la
premisre Zdition de La Nemasdaen 1823. Tous trois MOei caro Straudo P+o, Achile, Bonardel,
illustrerent des publications et deux dOentre eux E RichiZ, cambarada” je« tougiou fidel, .

.. N . . Plus lusn venghet Trachel, nouostre cZlsbre pintre,
par~t|C|p-rent IE} vie du genre dramatique en tant De la siee sossist™ mi faghet metre dintre ;
quOacteur ou dZcorateur. - Musca, Coulona, Lisa, e lu doui fraire Baut.

Leur travail accompagne |Ohistoire de la ) ) .

. = P .. Avec les chers Pie Astraudo, Achille, Bonardel et Richier, mon
renaissance des lettres dOoc I\Ilce et enN Cogsmu?oujours fidele camarade ; plus tard vint Trachel, notre cZlsbre
une sorte de commentaire, non dZpourvu dOintZret. peintre ; il m@introduisi,t dans son cercle déamis ; Muscat,

Colona, Lisa et les deux freres Baud.
Historique
Le groupe, qui comprend Zgalement un frere

En 1839, Hercule Trachel rentre ~ Nice aprss dOHercule Trachel, Antoine, prend le nom de
deux annZes dOZtudes Ad€ademidorinesell fait  ThZ%.trdesleunesAmateurset interprste des luvres
alors la connaissance de Franeois Guisol. de Corneille, Racine, CrZbillon, Voltaire. Franeois
Guisol rZvele un tempZrament dramatique
exceptionnellement fougueux, mais bute sur
IGobstacle de la langue :

Emparavi lu r'Mle, e senche non sentii
Per ben lu declam” tougiou lu traduisii. *

JOapprenais les r™les, et ce que je ne comprenais pas, pour bien
dZclamer, toujours je le traduisais.

De I" sans doute 10idZe dOZcrire pour le thZ%etre dans
sa langue maternelle.

Il compose doncLou Mariage de convenierfsa
Mariage dOintZret), premisre piece nissarde dOauteur
connu. Cette comedia en doui ate e en vers nissart
(comZdie en deux actes et en vers nissarts) est

269 Hercule TRACHEL reprZsentZe pour la premisre fois C su lou Teatre dei
F. Guisol - Gravure Giouve Amatour E (sur le ThZ%tre des Jeunes
Amateurs) le 15 juin 1841. La distribution

De dix-sept ans son a’nZ, cet ami dOenfance deomprend, avec IOauteur lui-meme, les freres
Garibaldi, ouvrier tanneur autodidacte et poste Anselme et Franeois Baud, un certain Tibaudainsi
nissart, est Zgalement danseur et comZdien amateurque Hercule et Antoine Trachel, |0a’nZ interprZtant
En 1829, ayant pour partenaire une grande danseusele r™le de Giambadan, le cadet Ztant travesti en
de Paris, il sOest meme produit sur la scene duMadama Manflan. Le texte de la pisce est publiZ
ThZ%.tre Royal devant le roi Charles-FZlix et la reine I0annZe suivante, avec en frontispice une lithographie
Marie-Christine. Sa passion et ses dons le mettent audOHercule.

contact dQintellectuels : EncouragZ par le succes obtenu, Guisol publie en
i 1846 LOAMoud®urbouomissart o Trimidor lou faus
Achelu sublime art mi faghsron dOamic amic,comediantres atee envers (LOAmour dOun bon

i i 1 . . . . . .4 . .
Plus enstruit, plus ben mes, surtout touplen plus ric. Niois, ou Trimidor le faux ami, comZdie en trois

Ces arts sublimes me firent des amis plus instruits,  actes et en vers), sur la crZation de laquelle aucune
mieux vetus, surtout beaucoup plus riches que moi.  information nOest parvenue, mais dont le texte est

. assorti de trois illustrations dOHercule TractfelEn
DOapres Joseph Suppo, C pour subvenir aux besoingg71 para’t en volume.ou Din" ridicul dOumrousses
de sa famille E, Guisol ouvrit Q un salon de danse oe gagnatycomediandouiate %nversnissartgiugada)er

163



la premierafes,meplensucesulou TeatredeFamiglia pere Trachel dans la cour de M. Donaudy rue S.F.
per de GiouveAmatour (Le D”ner ridicule dOun de Paule et frZquentZ par les bonnes familles
proces gagnZ, comZdie en deux actes et en verdourgeoisey.
nissarts jouZe pour la premisre fois avec plein succes  Mais Lou Din" ridicul, dans lequel transparaisssent
sur le ThZ%otre de Famille par de Jeunes Amateurs)es idZes pro-franeaises et quelques allusions
La prZface de C. Baudoin indique que C cette satiriques aujourdOhui assez obscures, est saisi par la
comZdie est %.gZe de vingt-quatre ans E et quOelleensure du tres rZactionnaire gouverneur Rodolphe
ZtZ crZZe C ~ la salle Apollon E. Aupres de Guisol,de Maistre, C M. de Ligouban E. Guisol abandonne
Muscat fils et Icard, Baud a’nZ et Ammirati a’aZ alors le thZ%otre pour la poZsie et le journalisme
Trachel C a’nZ E (cOest-"-dire Hercule) interprste ~ politique. Il ne reviendra au genre dramatique que
son tour un r™le travesti, celui dOAndrouglion,vers la fin de sa vie, avec quelques pieces C " lire E.
C serventa e mestressa de Beringian E (servante én outre, il rompt avec les Jeunes Amateurs, se
ma’tresse de Beringian). sentant en butte ~ IOC odeous mesprZs E (odieux

E propos de la salle Apollon, dont cOest lamZpris) de ceux qui nOadmettent pas quOun ouvrier se
premiere mention, Baudoin indique quOelle se mele dOZcrire. En 1847, séisirs poZtiquesfistent
trouvait rue SaintFraneois de Paule et que cOZtait Cson amertume. Elle appara’t sur le frontispice, un
un thZ%etricule dOamateurs qui Ztait hantZ par lportrait de lui signZ Hercule Trachel, qui est restZ
meilleure sociZtZ de Nice EBien quQinstallZe aupres son ami. Elle Zclate dans ces vers adressZs " Joseph
de IQatelier du pere Trachel, elle se situe en effetDabray, oe il attaque les Ztudiants du collsge des
dans IQartere du ThZ%tre Royal, ce que prZcise udZsuites :
texte dOAimZe Beu consacrZ ~ Paulin Broch
(1821-1864), I0un des G Giouve Amatour E : []giouve eleva,
Broch Ztait un des intimes amis de Trachel et cOesf;)]'ta tal-an de ver del’ do- Pouont [...] "

e meme en plen miZgiou si pantayon de Tasso .

avec lui Bourroul Colonna et Ancessy quOils

organiserent le ThZ%tre dOamateurs " 10atelier dif"es Zives, postes italiens dOau-del” du pont qui meme en

plein midi revent du Tasse.

270 Hercule TRACHEL
Rideau de scene du Teatrino Martiniano

= A

=
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Or, certains des Jeunes Amateurs pretent leur lsve son verre (de la main gauche, sans doute pour
concours auTeatrino Martiniano, le thZ%otre de des raisons de symZtrie). Il est vetu dOun pantalon
marionnettes animZ par des Zlsves et dOanciens Zlsvdseu serrZ par unetaiolarouge et dOune chemise
du collsge qui, depuis 1844, sous la protection du blanche : un Zlsve du college en tenue campagnarde ?
gouverneur et des JZsuites, expriment les idZes dwA ¢c™tZ de lui, rZpondant ~ son toast mais sOadressant
parti conservateur et participent aux polZmiques aussi aux spectateurs, voici Martin, une sorte de
prZcZdant la promulgation duStatutopar le roi  gnome sans %oge qui esquisse un pas de danse. Seul ce
Charles-Albert. lls jouent les pieces quOZcrivent document permet dOavoir une idZe des marionnettes
Jean-Baptiste Bottero, Joseph Giorgi, Auguste du Teatrina Si IOon compare Martin avec le pscheur
Fricon et le poste Eugene Emanuel. Ce dernier est ou avecBarbalaurendu Presepi on est frappZ par
un peu IQinverse de Guisol. NZ en 1817, il est issues ressemblances : meme bonnet nisois rouge,
dOune famille aisZe de la bourgeoisie nisoise, sermeme chemise Zpaisse, meme visage grotesque.
greffier de justice et, demeurZ fidele ~ la Maison de Mais, comme Giandouja, Martin porte la culotte " la
Savoie, prendra la nationalitZ italienne en 1860 pour franeaise, les bas et les souliers ~ boucle. Cette tenue
terminer sa carriere ~ la cour dOappel de Genes. Il apparemment populaire et au fond conservatrice
dZcedera " Nice en 1880. La troupe porte le nom de (car, sans stre rZellement archasques, de tels
Martin, un personnage de spirituel paysan nieois qui vetements sont dZmodZs en 1844) symbolise assez
rZappara’t dans chaque pisce bilingue (italien- bien les idZes politiques exprimZes dans les pisces
nissart) et dont Emanuel ambitionne de faire la jouZes devant le gouverneur de Maistre, [0Zveque,
maschera nizzarddOZquivalent nisois du Giandouja Mgr Galvano, et les autres membres de la haute
turinois. sociZtZ nisoise ~ qui le spectacle est rZservZ sur
invitations.

Quant " la participation dOHercule Trachel au
Teatring elle sOexplique peut-stre par le fait qudil est
le professeur de peinture de la comtesse de Maistre,
de ses filles ainsi que dOautres personnes dOune
aristocratie et dOune haute bourgeoisie dont il dZcore
les villas. En outre, il travaille pour IOEglise depuis
1841 et son activitZ dans le domaine de IOart sacrZ est
particulierement importante en 1844, annZe de la
fondation du Teatring*.

La contribution picturale dOAntoine Trachel " la
littZrature dOoc de Nice est moins spectaculaire, mais
= tout ~ fait remarquable, puisquOelle concerne le texte
271 Jacques GUIAUD fondateur de la littZrature nissarde modernd,a

Maison de campagne des JZsuites ~ Carabacel, Nice, vers 1850  Nemaedade Joseph-Rosalinde Rancher (1785-1843).
Aquarelle Elle consiste en une sZrie de sZpias destinZes ~

quelques exemplaires de la premiere Zdition (1823).

Hercule Trachel, qui est comme Emanuel un RZalisZes "~ une date inconnue, celles du volume du
ancien Zleve de 10Ztablissement, peint les dZcors et leomte de Cessole ont ZtZ partiellement rZvZIZes au
rideau de scene. Si les dZcors sont perdus, le rideaupublic en 1954, date ~ laquelle M. AndrZ Compan en
existe encore. Cette toile de 2,90 m. sur 1,66 m. esta publiZ huit en hors-texte dans son Zdition des
conservZe au MusZe MassZna. Le bord, tres dZgradZQeuvresu poste’s, et en 1985, quand six autres ont
est garni dOune frise o+ IOon lit les noms de quelque&tZ reproduites avec les prZcZdentes dans 10album de
animateurs et le titre de certaines des crZations dulOexposition du MusZe MassZnlagsFleursde
Teatrina Le centre reprZsente un pique-nique sur Ranchéf.
fond de campagne nisoise. Au loin, la mer, la c™te,
une vZgZtation mZditerranZenne, des aloes, une  Enfin, |Oapport de |Qarchitecte et aquarelliste Paul
chapelle et une grande b%tisse. Il sOagit tre$rachel est plus modeste, mais se rattache Zgalement
probablement de la maison de campagne possZdZé une Ztape importante de |Ohistoire des lettres dOoc
par les JZsuites ~ Carabacel, sur les premieres pentesle Nice, IOessai de renaissance thZ%.trale que 10on doit
de la colline de Cimiez. LOemplacement de ce” Juli Eynaudi (1871-1948). Ce dernier, qui a crZZ
b%otiment familier aux spectateurs dieatrinoassure son Cagancien 1901 et a publiZou Ternoen 1905,
comme la jonction entre le milieu rural et populaire fait appel au fils dOAntoine pour illustrer sa troisisme
quBincarne Martin et la C bonne sociZtZ E dont lecomZdie nissardeMise Pounchouh parue en encart
college instruit IOZlite. Au premier plan, un enfant dans le numZro de 1910 de sormanac nisart.Ses
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trois dessing ont une valeur plus symbolique EsthZtique
quOesthZtique, et expriment le souhait du dramaturge
de rattacher ses crZations " la floraison littZraire du Antoine et Paul fournissent des illustrations
19° siscle. En effet, la premisre livraison de destinZes ~ accompagner la lecture des textes. En
I@&rmanac nieart en 1903, contenait des textes de revanche, si les lithographies dOHercule semblent
Rancher, dOEmanuel et de Guisol ainsi quOunebZir ~ la meme fonction, il est permis de les
longue Ztude sur celui-ci, dZbouchant sur le souhait considZrer aussi comme des tZmoignages sur les
gue renaissent les Jeunes Amateurs : reprZsentations des Jeunes Amateurs. En effet, IOa’nZ
5 des Trachel devait probablement faire office de
SiZu segur que se si faguesse una tentativa per remonta  7corateur, comme il le ferait adleatrino Martiniano
lou Teatre Ni-art dOaloura, lu fervent - nOi a touplen - et au ThZ%.tre Royal, car C per quauqui sesoun,
anerson nombrous coumOau beu tems passat lu nouostre ~
paire au teatrin de la Salla Apollon sOencargust tamben de broussar lu decor d—u Gran
o x - . Teatre E # (pendant quelques saisons il se chargea
Je suis szr que si IOon faisait une tentative pour remonter le. < .
ThZ%tre Nissart dDalors, les fervents - il y en a beaucoup Zgalement de brosser les EiZcors d';’ Grand ThZ%.tre).
viendraient nombreux, comme au bon vieux temps nos peres Les ”thOgrapt‘i?S deLOAmOUdoumouorNif’Sart
allaient au petit thZ%tre de la Salle Apollon. reproduisent ~ |0Zvidence une scene de thZ%.tre et
. L B correspondent tres fidelement aux didascalies ainsi
Or, I0engagement fZlibrZen dOEynaudi et sogudau contenu des dialogues. Celle Mariage de
adoption de la graphie mistralienne ont fait conveniens®urnit une reproduction de I0extrZmitZ
contester ses rZalisations par des Nis0is estdu cours Saleya os se situe [Oaction de la comZdie.
particularistes farouchement attachZs ~ la graphie On reconna’t la fasade dd.OOste dei Damia porte
italianisante de Rancher, tel Jules Bessi (1844-1908).permettant dOaccZder ~ IMarina et au centre le
On peut supposer que la signature dOun TrachelcZIsbre monument dZdiZ par les serruriers ~ Charles-
devait servir de gage de fidZlitZ " la tradition FZlix. Sur IOensemble de ce paysage familier aux

dramatique localé. Nieois veille la silhouette ventrue et rassurante de la
_ tour Bellanda.
Mais comment dZfinir ce que les Trachel ont Chagque fois, les fonds des lithographies sont

apportZ ~ la littZrature dialectale de Nice autrement dZsignZs comme des toiles de fond de thZ%otre par un
gue par cette permanence de pres de soixante ans ? dessin maigre et purement linZaire sOopposant au

272 Hercule TRACHEL
Lou Mariage de conveniensa, dernisre scene
Gravure

166



comique : Victor stupZfait leve les bras au ciel,
bouche bZe et les yeux ronds, Trimidor pris sur le
fait 1%oche le couteau dont il menaeait Anaes. En
outre, les personnages sympathiques ont
uniformZment de doux wsages inclinZs sur le c™1tZ,
auxquels sOopposent |Qinflexible verticalitZ et la
laideur de |Oignoble Trimidor. Enfin, la mise en
scene des groupes de comZdiens nOappelle pas de
commentaire particulier : elle est souvent fondZe sur
une symZtrie assez monotone. Le conventionnalisme
gZnZral qui se dZgage de ces images correspond assez
bien ~ celui des textes de Guisol et laisse imaginer
celui des reprZsentations.

273 Hercule TRACHEL En revanche, les trois illustrations de Paul
Alte la ! malerous Trachel nOont pas dOintZret documentaire du point
Gravure de vue dramaturgique, la pisce nOayant jamais ZtZ

crZZe. Le portrait de femme aucaireu suggere

simplement une composition pour IO6Zventuelle
trait accusZ et " la coloration en noir ou gris des interprete du r™le Zponyme. Les deux paysages ne
acteurs dont le relief est ainsi soulignZ et dont les Peuvent servir de projets de dZcor, IOaction se
ombres sont bien visibles. Il en va de meme, sur la dZroulant intZgralement ~ 10intZrieur dOun
lithographie du Mariage de conveniengmur les appartement du Mascoenat. lls renvoient ” la rigueur
arbres encadrant la scene et pour le monument des~ Certains passages des dialogues. Marina et les
serruriers : on est invitZ " les considZrer comme desmMZnageres attroupZes devant une boutique
Z|Zments de dZcor. pourraient correspondre "~ IQintention de Mise

En ce qu| concerne la reprZSentaUc)n des Pounchoun dOC anar faire un tour au Courg a”el’

personnages, il est bien sr difficile de distinguer ce faire un tour au marchZ) ; le linge debugadiera
qui releve du code expressif propre au dessinateur deZtendu dans le lit du Paillon rappelle que la
ce qu| reprodu|t le Jeu des |nterpr.tes Mais il est protagonlste assume tous les travaux domeSt|qUeS .
impossible que celui-ci nGait pas influencZ celui-I"G cousna, linjaria, bugada o bugadour*Hcuisine,
chez un artiste qui Ztait lui-meme comZdien. Dans lingerie, lessive grande ou petite). Ces dessins
Lou Mariage de conveniengasce comique, on exZcutZs sans grande orlglnalltZ donnent au lecteur
dZCouvre ainsi une gestue”e et des leux deIOImpreSSIOH qUOlI se ngage de |OUn|tZ de lieu et
physionomie simplistes et fortement accusZs, commeagrZmentent I0ouvrage dOune touche de couleur
|®Ztonnement traduit par des objets qui tombent deslocale.
mains ou par un lorgnon que IOon ajuste. Meme
expressionnisme au niveau de vetements qui sont
voulus comme ridicules : couvre-chefs difformes,
cols extravagants, redingotes froissZes. Du point de
vue pictural, IOensemble rZvsle chez IQillustrateur un
certain sens de la caricature qui rZappara’t sur le
rideau du TeatrinoMartiniano avec le visage jovial de
Martin et la scene demerendaanimant joyeusement
le cadre lumineux du bas-Cimiez. Ce paysage, qui au
19 siscle a Zgalement inspirZ le peintre Guiaud, se
caractZrise par une indZcision des contours, un flou
des lointains confZrant (sOils ne sont pas dus " |
dZgradation du tissu !) une indZfinissable poZsie at
panorama de la campagne nisoise et de la Baie de!
Anges. Les illustrations deLOAmoudOurbouon
Nissart piece sZrieuse, montrent le rZalisme
scrupuleux des costumes des interprstes : hauts-de-
forme, redingotes, pantalons ~ sous-pieds pour les
hommes, robes " crinoline et ch%.les pour les
femmes. Elles rZvelent de plus un jeu
mZlodramatique tout aussi convenu que le jeu

274 Paul TRACHEL
La Marina, Nice
Gravure
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275 Antoine TRACHEL
La chute des marguilliers dans le tombeau
Encre et lavis d'encre " la sZpia

En tant quQillustrateur dd.a Nemasdade Rancher,
Antoine Trachel est autrement intZressant.

Certes, il est capable dOatteindre le pathZtique en
reprZsentant le tendre Lubin aux pieds de la douce
Courina en larmes, mais il rZvele la plupart du temps
un tempZrament aussi malicieux que celui du poste.
Ainsi, le non-dit grivois de la fin du chant V lui
suggere-t-il une reprZsentation de la chambre
nuptiale fondZe sur le non-montrZ. Cependant, le
plus souvent, il prZfere donner libre cours " sa
truculence. Tres sensible ~ IQinspiration carnavalesque
du poeme, il excelle ©~ montrer IOivresse de Nem et de
don Sabin, les aventures malodorantes de Parpagnaca
et de Signa Poncion, le rassemblement des partisans
de Nem ou, au dZnouement, la chute des marguilliers
dans le tombeau. Il manifeste alors un incontestable
talent de caricaturiste et accumule des visages

grotesques, dZformZs par les b%illements, 10ivresse ou

la terreur, qui ne sont pas sans rappeler certains
dessins-charges de Victor Hugo. Il se surpasse en
croquant Nem, dont il fait un personnage Znorme,
lippu, paillard, gaillard et madrZ. LOon songe presque
alors " Gustave DorZ illustrant Rabelais.

277 Antoine TRACHEL
Nem
Encre et lavis d'encre " la sZpia

278 Antoine TRACHEL

Boucharla rue du Mascoenat
Encre et lavis d'encre " la sZpia
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276 Antoine TRACHEL

Nem et Lubin devisant entre les murs du Vieux
chemin de Cimiez

Encre et lavis d'encre " la sZpia



279 Antoine TRACHEL
Bertin pourchassZ par les paysans " travers le Prat Cougnéhere et lavis d'encre " la sZpia

Plusieurs de ces dessins reprZsentent Zgalementfidsle ~ IQesprit ranchZrien, Antoine offre de ces lieux
des paysages bien prZcis. Quand ils retournent enune vision qui tranche avec IOimage quOen donnent
ville, Nem et Lubin nous apparaissent devisant entre les paysagistes traditionnels et les marque des
les murs du Vieux Chemin de Cimiez. Si Rancher exploits canavalesques des personnages. E travers le
Zcrit que Nem est droit comme un Zchalas sur un prat de Cougnetlevant le superbe panorama de la
coin de rue (C Dree comOun scarasson soubre laille, du ch%oteau et du Mont-Alban surmontZ de son
cantonada E), Antoine le poste ~ 10entrZe dufort, Bertin pourchassZ par des paysans sOenfuit sous
Mascoenat. Boufiga descend-il du cimetisrai®en une pluie de tomates pourries, de mottes de terre et
Casteuoe il a participZ ~ un enterrement ? Nous le de trognons de IZgumes. Sur la place du monastere
voyons rue du Ch%teau. Gr%.ce ~ ces dessins, & Cimiez, au pied de la cZlsbre croix sZraphique,
fiction sOancre dans une rZalitZ gZographique nisoisdNem en galante compagnie trinque avec Lubin, au
que les vers de Rancher suggZrent ~ petheMais, milieu de la foule desfestiniZ laquelle mendiants et

280 Antoine TRACHEL
Au Festin de Cimiez, Nem trinque avec Lubin Encre et lavis d'encre " la sZpia
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estropiZs donnent un petit air de cour des miracles.
Le centre de la vie mondaine nisoise au 1$®iecle, le
cours Saleya, sert de cadre "~ IQaffrontement des
armZes hZros-comiques en prZlude duquel Blanchina
dZnude et ch%tie sans pitiZ la C coufa immensa E de
Rougiassa. Chez Hercule Trachel, le chiffre de
Charles-FZlix Ztait le tZmoin du ridicule cortege du
Mariage deconveniens&hez Antoine, gr¥%.ce ~ un
anachronisme peut-stre involontairé®, le monogramme

du roi de Sardaigne surplombe le plus carnavalesque
et le plus gaulois des combats.

Il faut bien reconna’tre quOAntoine Trachel prend
des libertZs avec la perspective et les proportions.
Mais ces audacieuses maladresses, quQil ne se permet
pas dans le reste de son luvre, caractZrisent le style
comique de ce faux nasf. Sa maniere de traiter les
foules, les personnages et les lieux de la ville ou des
environs avec une feinte dZsinvolture dissimule une
technique ZprouvZe. Soignant particulisrement les
ombres et les lumieres, il obtient des effets
dOZclairage parfois saisissants, comme dans ce dessin
tirZ dOun autre exemplaire dea Nemaedeque celui
du comte de Cessole. De meme, chez lui les cadrages
et la composition sont gZnZralement irrZprochables :
le motif essentiel est presque toujours disposZ selon la
loi du nombre dOor et au besoin la contre-plongZe le
met en valeur, comme dans IQillustration de la chute
des marguilliers dans le tombeau.

Si Antoine Trachel sOest choisi en Rancher un
inspirateur bien supZrieur ~ Guisol, Emanuel et
Eynaudi pour lesquels travaillent son frere et son fils,

il lui a fallu «tre digne de son modele, ce " quoi il est
parvenu avec une apparente facilitZ.
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281 Antoine TRACHEL
Blanchina fesse la Rougiassa sur le Cours Saleya
Encre et lavis d'encre " la sZpia

282 Antoine TRACHEL
Nem frappant " la porte dOune rue du Vieux-Nice
Encre et lavis d'encre " la sZpia



Comme tous les illustrateurs, les Trachel font Notes
dialoguer les textes et les images. DOabord siir GUISOL (Fran-ois), OLa Mie+ beougraphiaO,La
|Oespace de la page. Inscrivant les fictions dans d&nsoneghiesaj 15, 1er novembre 1868.

. > > < .2_SUPPO (Joseph), OLe Poete Fransois Guisol, 1803-18740,
lieux rZels oe elles sont censZes se dZrouler, S Eclaireur de Ni@6 juillet 1908

inscrivent simultanZment les lieux dans les textes, e jpidem

particulier Hercule et Antoine qui IZgendent leurs 4. Peut-tre Hippolyte Tibaud, nZ le 29 mai 1825, commis en
dessins avec les vers qui les ont inspirZs. De I, 841 (cf.Leva militare Archives municipales de la ville de Nice).
relation se poursuit dans IOespace imaginaire oe @GUISOL (Franeois), Lou Mariage de conveniensa, coumedia en doui

. . " . ate e en vers nissiitssa, de la Sossiet” Tipografica, 1842, p. 46.
lecteur visualise les fictions. La symbiose entre 1§ ;< ioxte apres les p. 8, 20, 46

texte et I0image, ~ peine ZbauchZe avec |veS devSSiHQ.C@UISOL (Franeois), Lou Din" ridicul dOun proussss gagnat.
Paul, mais effective chez Hercule et gZnZralisZe p&rzface de C. Baudoin. Nice, SociZtZ Typographique,
Antoine, anime les paysages, les thZ%otralise et L@grimerie et lithographie A. Giletta, 1871. 30 p. Premisre

. N ~ . ML ition dans le journal de GuisollLa Mensoneghigra partir du
carnavalise. NZs dOune interprZtation individuelle d % 19, dimanche 22 novembre 1868 (collection de la

luvres, ceux de ces dessins qui ont ZtZ publiZs egjpjioth.que Nationale de France, information que nous
orientent dZsormais les lectures, tout en modifiant ladevons ~ M. Sylvain Amic).

perception des lieux rZels reprZsentZs. D(N)(&_ Peut—-tre_le_Osgrittura!e@ (employZ aux Zcritures) Franeois
I®Zmergence en chaque lecteur, grkce ~ IQartiste, §BHAmmirati, nZ le 24 juin 1818.

. . .’ 9 BAUDOIN (C.), OPrZfaceOgp. cit, p.4.
objet mental nouveau, synth-se du texte, du dessin %0. BEU (AimZe), OUn peu de biographie sur Paulin BrochO,

du rZel : de meme que Nem ne se coneoit plusmanuscrit inZdit, collection particulisre. Nous respectons la
maintenant sans la trogne dont I0a pourvu Antoinérme originale du texte.
Trachel, de meme "~ IOimage de la place Charles-FZli%l. M. Sylvain Amic a retrouvZ une lettre envoyZe par Guisol ~

sont dZsormais associZs certains affrontements hadi@m“'e Trachel au moment du dZc-s de Joseph Dabray, en 1855.
en couleur . GUISOL (Franeois), Loisirs poZtiques ou recueil de chansons,

~ . . Zp"tres, Zpigrammes, &lice, Imprimerie Canis freres, 1847,
LOempreinte des Trachel marque aussi le trava@epitre a M. Giauss DabrayO, p. 90.
des crzZateurs qui leur ont succZdZ et ont recueilli leut3. Lou Presepi nissart, coumedia lirica en trZ itte, La

hZritage. Hercule a ZtZ le professeur dOAlexis Moss@mada nissarda, 1965, 24 p. Les marionnettes qui

] . . >, . Interpretent cette pastorale, appartenant ~ la Ciamada Nissarda,
(1844-1927), qui a ensuite formZ son propre fllsSont exposZes au MusZe MassZna, ~ Nice.

GvusFa\fe-Adolphe (1863'{'—97}) quueNI, apres aYOir14. Cf. dans le prZsent ouvrage, la biographie dOHercule
rZalisZ une extraordinaire luvre dOaquarellisterrachel par M. Sylvain Amic.

symboliste, sOest tournZ vers le thZ%otre dialectal. ®enLes Oeuvres de Rancher. La Nema-da, La Mouostra raubada,
1923, il adapte "~ la scend_a Nemasdaet certains des Lou FabliZ nissarPublication spZciale de la Revue des Langues

dZcors qudil rZalise alors ne sont autres que la mise'@nanes: N'mes, 1954. Apres les p. 88, 96, 112, 120.
a a 1% FOURNET (Claude), FIGHIERA (Charles-Alexandre),

trois dimensions de dessins dOAntoine TrachelERAN (Danielle), Les Fleurs de Ranchetice, MusZe
LOannZe suivante, rZpondant ~ une suggestion déssZna, 1985.
Xavier Emanuel, petit-fils d@Eug-ne, Mossa ressuscite’- EYNAUDI (Juli), Miss Pounchoun, coumedia nisarda en un ate

Martin en fondant son Teatre de Barba Martiet € €" prosd_etra Prefaea de Jouse Giourdan, illustrations
i ~ . | . de | h originales de Paul Trachel. Nice, Imprimerie des Alpes-
rZinterprete © sa maniere le visage de lanasc eraMarmmeS’ 1910, 55 p.

nizzarda Du fait de ses dons exceptionnels, il18. Hors-texte, apres les p. 16, 32, 48.
pratique lui-meme simultanZment les formes 19. LA DIRECION, OFran+ois GuisolO,Armanac nieart 1903,

dOexpression littZraire et picturale. DOautres Zcrivafhd12-

. . - . Un autr fidZlitZ nr ra” ni
dialectaux, par la suite, assurent cette union ed"; Un aulre gage de fidzlit de ce genre appara’ au niveau
textuel, dans une rZplique citation, quand un personnage se dit

entretenant des relations privilZgiZes avec les peintrefigz ~ ne pas contracter Oun mariage de convenien+ad (scene
locaux. Ainsi, par exemple, Francis Gag sOattacherait, p. 48).

il occasionnellement la collaboration de Raymond21.J.G., OErcule Trachel@rmanac ni-art 1909, p. 30.
Moretti, de Raymond Peynet ainsi que de quelques?2- OP: citscene 1, p. 15.

x . 723, Ibidem p. 11.
autres, et plus durablement dOEmmanuel Bellini. Dg, clf ecr;nApSIGLIA (RZmy), OLOespace dabs Nemasdzst La

ce fait, le thZ%tre nissart sOest trouvZ associZ au fil\i®stra raubadde Joseph-Rosalinde Rancher (1785-1843)0,
ans au figuratif des paysagistes, ~ IOexpressionnismephfZrence donnZe le 29 avril 1997 ~ IOU.F.R. Espaces et

IOArt DZco, au cubisme, au ndf.. Une habitude, = Cultures de IOUniversitZ de Nice-Sophia-Antipolis dans le

> A ; A e du cycle de confZrences du Centre de Narratologie
chaque Zpoque, dOZchanges entre artistes, dOouve@%?:) 176, A paranirein Cahiors de NAMTAIOIGIE N.A.

vers la modernitZ et d? renouvellement qui date de%ssociation des publications de la FacultZ des Lettres, Arts et

Trachel, qui a contribuZ ~ faire la richesse des lettreSsciences Humaines de Nice.

dOoc de Nice et que IOon aimerait voir perdurer. 25. Cf. GASIGLIA (Roger), OPromenade littZraire... G Sus lou
CoursEONice Historiquel997, iy 3, p. 140, note 3.
26. Cf. GASIGLIA (RZmy), Le ThZ%otre nissart aux 19e et XXsme
siscles. ftude historique, dramaturgique et thZmatique dOun

. phZnomene culturel de langue. dtbese dOEtat, UniversitZ de
RZmy GASIGLIA Nice, 1994, tome Il, p. 737-771.
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